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Prix Léon Bertrand 2014
Au terme du programme national de cartographie géologique,

îuvrecollective dont jôaiparticipé au lever pour la Corse, puis

assuré la direction du programme entre 1993 et 2013, et qui

résulte du travail cumulé de plus de 3000 collaborateurs qui se

sont relayés pendant une soixantaine dôann®es,je remercie la

Société Géologique de France pour lôattributiondu prix Léon

Bertrand.

Lôhistoirede lô®tablissementde cartes géologiques se confond

avec lôhistoirede la Géologie. Les progrès, les avancées en

Géologie, ont nourri la carte géologique qui a elle-même

participée à lôavancementdes connaissances.

La Commission de la Carte Géologique du Monde (CCGM), à

laquelle je collabore depuis 2000, intègre les efforts des

géologues de tous les pays pour offrir une image synthétique et

actualisée de la géologie de notre planète.

P. Rossi, RST 2014, Pau



Côestpendant mon enfance dans les montagnes

corses que sôestdéveloppée ma curiosité pour

les cailloux. Côestà lô®coledu prof. F. Ellenberger

que jôaiété formé à la géologie de terrain et à la

cartographie géologique et à celle du prof. R.

Brousse à la pétrologie.

Au BRGM jôaipu participer à lôexploration

géologique de la Corse, à lô®tudede la

métallogénie des granitoïdes varisques, puis

assurer la direction du programme de la carte

géologique de la France, et enfin collaborer à la

Commission de la Carte Géologique du Monde,

tout en continuant de môimpliquersur le terrain,

notamment outremer (Guyane, Polynésie

Française).
P. Rossi, RST 2014, Pau



La cartographie géologique

ÅAvant dô°treun produit, une carte géologique est avant tout
un outil fondamental du géologue pour comprendre
lôorganisationdu sous-sol : un macroscope.

Å La première phase dôacquisitionsur le terrain par le
géologue est la plus critique. La qualité de lôobservation
reste toutefois très conditionnée par la culture de
lôobservateurcar on ne trouve le plus souvent que ce
que lôona appris à identifier. Lôattitudedu géologue sur le
terrain oscille en permanence entre deux attitudes
:ôôcartographierpour comprendre ou cartographier ce que
lôona comprisôô( F. Ellenberger).

ÅLô®colede la carte géologique oblige à des allers et retours
constants entre les observations, les modèles puis le terrain
puis encore les modèles.

P. Rossi, RST 2014, Pau



Contribution à la Géologie de la Corse
ÁParticipation à la cartographie de 9 cartes à 1/50 000; Carte géologique et structurale de la 

Corse et de la Sardaigne à 1/500 000 (Carmignani et Rossi coord., 2000).

ÁMise en ®vidence dôun socle panafricain et dôun socle éovarisque en Corse (Rossi & al., CRAS 

1995; Barca & al., CRAS 1996), et place de la Corse dans lôorog¯ne varisque (Rossi & al., CRAS 2009; 

Faure, Rossi & al., IJES 2014).

ÁComposition et modèle genèse du batholite corso-sarde, mise en évidence du caractère 

tholéitique du magmatisme basique (Rossi & Cocherie, Tectonophysics 1991 ; Cocherie, Rossi & al., 

Chem. Geol; 1994).

ÁCaractère volcano-plutonique du magmatisme acide et basique (Rossi & al., CRAS 1992, 1993).

ÁAge carbonifère sup. à permien inf. du batholite et relations avec la croûte inférieure (Cocherie, 

Rossi & al., Lithos, 2005 ; Rossi, Cocherie & al., Lithos 2006; Rossi, Cocherie & al., BSGF, 2014).

ÁPlace de la nappe de Balagne dans la paléogéographie alpine et voisinage de la marge 

continentale européenne (Durand-Delga & al., CRAS 1997 ; Rossi & al., Ofioliti, 2001; CRAS 2002).

ÁImportance du volcanisme calco-alcalin miocène sur la marge sud-ouest de la Corse (Rossi & 

al., CRAS 1998). 

P. Rossi, RST 2014, Pau



La carte géologique à 1/50 000 
de la France

La mosaïque des cartes de France nôapu être réalisée que dans le

cadre dôunetrès large collaboration. Il faut se souvenir que côest

depuis 1874 que le Service de la Carte géologique sóestassuré du

concours de collaborateurs -universitaires en majeure partie- pour

lô®tablissementde la carte géologique de la France à 1/80 000 et

que cette synergie sôestpoursuivie pour le lever de la carte à 1/50

000, résultat du travail de plus de 3000 collaborateurs depuis les

années 1950.

Jôaiassuré la direction du programme de la carte géologique de la

France, de 1993 à 2013, poursuivi et développé la collaboration

universitaire notamment en soutenant les stages de formation

dô®tudiantssur le terrain et la réalisation de thèses ayant pour base

la géologie régionale. Le développement de la géochronologie môa

amené à systématiser son utilisation dans le cadre du lever en

domaine de socle.

P. Rossi, RST 2014, Pau



Utilisation de la géophysique et de la géochronologie 

en compl®ment des donn®es de terrain : lôexemple de 
la carte géologique de la Guyane

ÅR®alisation dôun lever g®ophysique (mag + radiométrie) en 1996.

ÅCampagnes de terrain 1997-1999 et missions transfrontalières avec le 

Suriname et le Brésil.

ÅMesures géochronologiques (BRGM; UFPa, Brésil).

ÅPublication de la carte de la Guyane à 1/50 000 (2000).

ÅValorisation : publication de 12 articles dans un nÁsp®cial (óGuyana Shieldô 

nÁ2, 2003) de óG®ologie de la Franceô et de la Sociedade Brasileira de 

Geologia.

P. Rossi, RST 2014, Pau



Carte géologique de 
la Polynésie française

A la suite des travaux pionniers de R. Brousse, la 
cartographie systématique des îles hautes de la 
Polynésie française (archipels de la Société, des 
Australes et des Marquises) s’est déroulée, entre 
2000 et 2011, dans le cadre d’un programme 
fondé sur une large collaboration de plusieurs 
organismes : CEA, BRGM, UBO, Géosciences 
Rennes, IPGP.

Maury R. C. & al. (2013). Temporal evolution of a Polynesian hotspot: New 
evidence from Raivavae(Austral Islands, South Pacific Ocean), BSGF.
H. Guillou & al. (2014). Volcanicsuccessions in Marquesaseruptivecenters: 
A departurefrom the Hawaiianmodel, JVGR.

P. Rossi, RST 2014, Pau
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La commission de la carte géologique

du monde (CCGM) www.ccgm.org

La CCGM, créée en 1910, est une conférence des services

géologiques du monde entier du monde qui a pour objectif la

conception, la coordination, la préparation et la publication de cartes

en géosciences, à petite échelle, de la Terre globale, des continents,

des océans et des grandes régions du globe.

Après le Secrétariat général depuis 2002, jôassuresa présidence de

la Commission depuis 2010. Avec mon prédécesseur, le Président J.

P. Cadet, et avec tous mes collègues du Bureau, nous avons

activement renforcé la collaboration avec les universités et lôindustrie

afin de produire des cartes de synthèse, à lô®chelledes continents

ou de la planète, qui soient les plus pertinentes et les mieux

documentées.

La CCGM, depuis une décennie, sôassocieà la réalisation de cartes

géophysiques mondiales (anomalies magnétiques, gravimétrie,

cinématique des plaques é).
P. Rossi, RST 2014, Pau

http://www.ccgm.org/


En forme de conclusion,

En matière de carte géologique, si la nature des données collectées a

sensiblement varié avec le temps, la méthodologie de collecte a assez

peu changé sur le fond. Les nouvelles technologies ont apporté au

géologue plus de confort dans localisation et le géoréférencement des

données (GPS) et des éclairages nouveaux dans la préparation des

campagnes et lôanalysedes résultats (géophysique aéroportée,

géochimie, géochronologie etc.) et lôinterpolationentre les observations

ponctuelles en 2 ou 3D.

Cependant, même à lôaidedes outils numériques, la technique de base

du lever reste identique et côesttoujours la curiosité et la maîtrise du

géologue, équipé dôaborddôunmarteau et dôuneboussole, et ensuite

dô®quipementsconnexes, qui conditionne la qualité du produit fini.

La formation de géologues ayant une maîtrise du terrain est la condition

préalable indispensable à la poursuite de lôactualisationde la

connaissance géologique du territoire. Je souhaite succès et longue vie

au programme du Référentiel Géologique de la France (RGF). Enfin,

pour compléter la connaissance de surface, je forme le vîuque

puissent être réalisées -comme chez nos voisins- de grandes coupes

sismiques pour mieux contraindre les reconstitutions 3D du sous-sol

français et alimenter le débat scientifique.
P. Rossi, RST 2014, Pau


